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LA direction générale del’Of!ice national de l’emploi(ONE) et le directoire deShell Gabon ont eu une im‐portante séance de travail lejeudi 10 mars dernier. L’ob‐jectif de cette réunion étaitde faire un bilan d’étapeconcernant la convention si‐gnée entre les deux parties,relative aux stages d’inser‐tion professionnelle dejeunes diplômés gabonais.Lors de cette réunion, lesdeux partenaires se sont fé‐licités du fonctionnementoptimal de cette convention.En effet, en une année, ShellGabon a déjà offert près de

50 stages à des jeunes diplô‐més, couvrant un spectrelarge de ses activités (fonc‐tions techniques et sup‐ports). La déclinaison pratique decette convention a été saluéepar Jean Oscar NzoutsiDiosse, ancien directeur gé‐néral de l’ONE. Ce dernier a

mentionné l’importance dece programme, qui s’inscritdans la politique du gouver‐nement en matière d’inser‐tion des jeunes diplômés,a!in de lutter contre le chô‐mage.Le directeur des Ressourceshumaines de Shell Gabon,Christian Woaye Hune a,

quant à lui, mis en exergue lecaractère primordial querevêt la politique de déve‐loppement des jeunes diplô‐més pour la compagnie. Il atenu à remercier l’ONE pourle niveau de performancedes stagiaires reçus. À l’issue des travaux, lesdeux parties ont pris date

pour le mois de juillet pro‐chain, a!in d’établir une éva‐luation à mi‐parcours 2016de la convention. Pour ShellGabon, celle‐ci est un instru‐ment supplémentaire visantà soutenir le processus d’in‐sertion des jeunes diplômésgabonais dans le monde dutravail, en plus des stages

vacances et stages de !ind’études déjà proposés parla compagnie. La probléma‐tique de la formation et del’insertion des jeunes estune préoccupation majeurepour la compagnie.Pour rappel, la conventionl’ONE et Shell Gabon a été si‐gnée le 19 février 2015. Ellea pour objectif d’améliorerl’employabilité des jeunespar des stages de pré‐inser‐tion ou d’insertion profes‐sionnelle au sein de ShellGabon, en leur faisant béné‐!icier d’une expérience pro‐fessionnelle au travers dudéveloppement de leurscompétences et du renforce‐ment de leurs capacités,toutes choses utiles pour af‐fronter le marché du travailau terme de leur stage.

Shell Gabon et l’ONE font le point
Stages d’insertion professionnelle de jeunes diplômés gabonais
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Shell Gabon en conclave avec l'Office national de l'emploi dans le cadre des stages de réinsertion 
professionnelle des jeunes. Photo de droite : Photo de famille

DANS le cadre de la célébra‐tion de la Journée mondialedu droit des consomma‐teurs, sous le thème "l’utili-
sation abusive des
antibiotiques dans l’élevage
peut nuire à la santé du
consommateur", une équipecomposée des agents de ladirection générale de laConcurrence et de laConsommation (DGCC) etdes membres de l’associa‐tion SOS Consommateurs,s’est rendue sur les sites dela Coopérative des agricul‐teurs gabonais (Copag), envue de donner un large échoà ce message.Tour à tour, l'exploitation dela Copag, située dans les pé‐

rimètres de celle de l'Institutgabonais d'appui au déve‐loppement (Igad) d’Aliban‐deng, et la grande fermed’Ambowé ont été visitéespar cette délégation. A cetteoccasion, le président deSOS Consommateurs, Chris‐tian Abiaghe, a rappelé l’en‐jeu des mesures et pratiquesvisant à protéger le consom‐

mateur des effets néfastesde l’utilisation abusive desantibiotiques dans l’élevageau Gabon. « La sur-utilisation des anti-
biotiques crée des super bac-
téries ultra-résistantes. Si des
mesures d’urgence ne sont
pas prises, le monde risque de
sombrer dans une ère post-
antibiotique, où d’importants

médicaments cesseront
d’être ef!icaces et où des in-
fections banales et blessures
mineures pourraient de nou-
veau entraîner la mort. Un
!léau qui risque de ne pas
épargner le Gabon, si des me-
sures ne sont pas prises en
amont», a relevé M. Abiaghelors des échanges avec lesmembres de la coopérative.Pour sa part, le président dela Copag, Armel Babin, a in‐diqué que les bonnes pra‐

tiques sont respectées parl’ensemble des éleveursmembres de son association,car disposant pour la plu‐part d’un calendrier vacci‐nal. « Si le calendrier vaccinal
et les normes biosécurité vac-
cinale sont respectés, il y
aura moins d’incidence dans
l’utilisation abusive des pesti-
cides », a‐t‐il indiqué.Les éleveurs de la Copag ont,par ailleurs, pro!ité de la cir‐constance pour dénoncer la

concurrence déloyale dontils seraient victimes de lapart des importateurs. Cesderniers béné!icient, seloneux, des exonérations detaxes sur leurs produits.  Aussi, ont‐ils sollicité l’appuides autorités, a!in de faireface aux dif!icultés aux‐quelles ils sont confrontésrégulièrement. Notammentle coût des aliments du bé‐tail, qui reste encore élevéau Gabon.

La DGCC sur les sites de la coopérative des agriculteurs gabonais
Journée mondiale du droit des consommateurs
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Les échanges avant la visite au site d'Alibandeng,
entre la DGCC et la Copag.
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LA banque d’investisse‐ment américaine GoldmanSachs a estimé, dans uneétude publiée le 7 mars,que l’actuelle reprise descours des matières pre‐mières ne correspond pasà la !in de la lourde phasede correction qui dure de‐puis près d’un an. Pour lesanalystes de la banque, laremontée des prix de plu‐sieurs matières premièresobservée ces dernières se‐maines est «un faux dé‐part», vu que l’offrecontinue de dépasser la de‐mande sur les marchésmondiaux pour la plupartdes produits de base.Le prix du pétrole devraitainsi se maintenir dansune fourchette allant de 20à 40 dollars cette année, enraison de l’excédent de laproduction mondiale debrut. 

Après avoir atteint sonplus bas niveau le 11 fé‐vrier dernier, le baril debrut léger américain WTI aregagné environ 40% pourfrôler les 38$ le 7 mars. Lebaril de Brent a aussi re‐bondi quasiment dans lesmêmes proportions depuisla !in janvier, et a même dé‐passé la barre de 40 dollarsle 7 mars. Mais l’or noir acédé de ‐3% le 8 mars, à36,73 pour le WTI.L'équipe de recherche deGoldman Sachs sur les ma‐tières premières, pilotéepar Jeffrey Currie (photo),a, par ailleurs, noté quetoute hausse des prix desmatières premièresconduira à une hausse del’offre, ce qui déprimera ànouveau les prix en ques‐tion.Cela devrait concerner enpremier lieu le minerai defer, dont le prix a !lambé de19% le 8 mars pour attein‐dre 63,74 dollars la tonne.Ce minerai est ainsi re‐monté au plus haut depuis

juin 2015. Mais les coursdu  minerai de fer de‐vraient à nouveau retom‐ber aux alentours de 35dollars/ tonne, selon lesanalystes de GoldmanSachs, qui pensent que «la
probabilité d'une améliora-
tion durable de la demande
chinoise en 2016 et 2017 est
basse».Goldman Sachs recom‐mande, ensuite, à sesclients de prendre desparis baissiers sur le cuivreet l'aluminium.« Les prix des métaux exi-
geant des dépenses en capi-
tal élevées, devraient rester
sous pression cette année,
en raison de nombreux fac-
teurs : les restructurations
en cours en Chine et dans
d'autres pays émergents, un
dollar durablement fort, les
efforts pour faire baisser les
coûts de production et la
hausse de l'offre liée aux
lourds investissements des
années passées », souli‐gnent les experts de labanque.

Le prix du pétrole va se main-
tenir entre 30 et 40 $ en 2016

Actuelle remontée des cours des matières premières
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